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AMEDEDE JDE ME]MEAUX.

Cen'est pas sans une émotion légitime que j'écris le
.nom de l'homme 'éminent, du ride travailleur, du critique

hors, ligne dont je vais esquisser le portrait A ma sympa-
thie confrat'rnelle2 pour l'artiste se joint ici un souvenir
tout pei'o nnel, celui d'une coincidence singulière qui a
fait un instant se croiser nos deux existenees à la niême bi-
furcation de la route. Il y a quarante ans, j'ai été sur le
point de me fixer à Rouen, et, en définitive, ce fut Amédée
Méreaux qui, las de ses voyages de virtuose nomade, prit
la résolution de s'établir dans la grande caté normande.
Nous nous sommes rencontrés ce jour-là au même tournant
de la carrière, et maintenant je me retrouve seul devant une
tombe pour reidre un dernier hommage à l'émule, au coni-
pagnon qui n'est plus.

Jean-AmédéeLefroid de Méreaux,né à Paris, le 18 sep-
tembre 1802,'appartenait à une famille d'aitistes. Son pè-
re 'organiste à l'Oratoire, était un professeur de mérite, en
relations suivies avec toutes les célébrités musicales de l'é-

poque, il a écrit des oeuvres nombreuses pour l'orgue et le
piano. 'Le grand-père d'Amédée Méreaux, né à Paris on
1745, était également un compositeur de haute valeur dont

rla carrière musicale va de,-167 à 1793, on lui doit les ora-
torios d'Esther et de Sanîson, des cantates, des opéras comi-
ques et plusi'eurs grands opéras , il fut professeur à l'Insti-
tut National de musique, premier type du Conservatoire.
Quant à la mère d'Amédée Méreaux, c'était la fille du pré-
sider.t Blondel, qui, à ses débuts d'avocat, plaida dans le
procès du Collier de la reine et devint p)lus tard secrétauie
des sceaux sous Lamoîgnon de Malesherbes.

Amédée Myéreaux, que ses parents destinaient au bar-
reau, reçut une éducation lhttéraire très-soignée, tout en comi-
mnençant le piano avec son père et en prenant, des l'âge de
dix ans, les leçons d'harmonie de lieichla. Clomenti, pen
dant son séjour à Paris, lui donna aussi des conseils. Le
goût prédommîant du jeune Méreaux pour la musique s'af-
firmait ch~aq'ue jour davantage, mais ses parents surent con-
duire de front l'instruction elassique et les études spéciales,
Un jour de distribution de prix au grand concours, le col
légienr-de Charlemagne attardé et refusé,à la porte par une.
consigne rigoureuse, dut s'abriter sous la robe doctorale de
Vîllemain pour passer et recevoir ses prix.

Après avoir terminé ses classes, Mvéreaux reprît le con-
t e-peina, et la fugue avec Reicha, et sa jeune imagmnation

eut oscasion de s'affirmer par la publication de plusieurs
oeuvres chez lRichaud père une polonaise, op 3, eut plu-.
sieurs éditions Les premiers succès de Méreaux comme
virtuose et professeur permuient à son ami et-camarade de
lycée, Charleos Lenormant, l'archéologue célèbre, de lui fai-
re obtem~rle titre, honorifique de sprofesseur de musique du
duc ,de Bordeaux < ,Acette époque,,Méreaux eut l'honneur,
d'être ad¿îs auxr- rdunmonsSi recherchées de.frme. Réea-,
miermil fut s memeale, sprpfesseur~ d4epiano, de1la.,remie de,,
l'Àbbaye-au-Bois. La r'évolution de 1830 mit fin à ces rela-

tions, L'arisocratie du faubourg Sant-Germain dib adieu
-pour longtemps à Paris,, sd retira dans ses terres, et Mé-
reaux, comme beaucoup d'artistes dont la clientèle ávait été
dispersée par la tourmente politique, abandonna la capitale
pour voyager on Belgique et en Angleterre

Pendant son séjour sur le sol anglais. Méieaux fit deux
saisons de concert avec Mmes Malibran et JJamoreau En
1832, il exécuta <plusieurs fois avec Chopin un duo de sa
composition sur le Pré aux Oie> cs; c'est également à cette
époque que j'eus occasion d'entendre le virtuose éminent et
d'entrer en relations avec lui. Son jeu,,brillant et très-cor-
rect, tenait plus de l'école allemande quede l'école fran-
çaise, dont Henri Herz était alors la.plus élégaite expres-
sion. Méreaux, classique .pur, ne faisait pas cortége aux
romantiques, dont Liszt était déjà le prophète.. A Londres,
Méreaux eut pour élève miss Clara Loveday, . dont le sé-
joui à Paris a laissé dans le monde artistique de brillants
souvenirs 4 1

En 1S35, Méreaux renonça à sa vie mouvementée de
virtuose pour se fixer à Rouen, où il conquitrapidement la
sympatie universelle. Sa première pensée fut un hommage
à la mémoire de Boieldieu, dont il av ait été lami et-dont il
était resté le fervent admirateur, sous soninspîi'ation, une
pieuse cérémone et une grande manfestationifurent orga-
nisées pour enterrer le cœur du célèbre Rouennais. Lié d'a-
initié avec Hummel. Field, Moschelès, Kalkbrenner, Mé-
reaux était estimé non-seulement pourIses quahtés depianis-
te, sa haute valeur de compositeur, mais aussi pour son éru-
dition du musicographe, do, bibliophile, pour ses connais-
sances multiples de littérateur et de savant musicien- Il sut
en donner deb preuves lirécusables aux sjanoes spéciales
données au Conservatoire, où il traita de la musique histo-
rique et dont le souvenir est resté dans la, mémoire des di-
lettanti de l'époque Appelé plus tard. à diriger le feuille-
ton du Jourivd de iouen, Méreaux donna à cotte revue spé-
ciale une importance, une autorité toutes nouvelles Ses
critiques ou ses éloges étaient d'un. grand poids au-
près des artistes, dont il se trouvaitle juge à peu près souve-
rain. - 1 ( ' 1 ,

Méreaux avro t un goût très-prononcé, pour, l'enseigne-
ment, non par pédantisme,, mais par intérêt au, progrès de
l'art Sa grande expérence, ses souvenirs, sa profonde dru.
dition, la connaissance raisonnée des différents styles, des
diverses écoles, faisaient de lui un maître précieux à,consul-
te- Il a laissé une nombreuse phalange d'artistes qui tous re-
produisent dignement les belles et sérieuses qualités de leur
pi ofesseur .plusieurs noms me sont, particulièrement con-
nu ,Mme Tardieu, née Charlotte de Malleville, 1illes Cla-
raLoveday, Charité, Lecomte, Vézinet, Mme. Samson, Mme.
A. Méreaux, l'artiste de tal9nt et de,soeur, J'amie tendre et
devouée, qui a entouré de soins si délicats les dernières an-
nées de sa vie. MM. Maillot, Madou lé, Caron, Klein,,lIenri
Martin Lucien Dautresme, etc , ont ,également suivi les le.
çons de piano.et de compositionde ,Méreaux., .,,,

1 J'ai,bien,des fois entendu déplorer que la eritique d'art
fut confiée à des gens du métier, trop, enclins, dit une par-

tie du public, à préconiser,une,école au détrimentd'une au-
tre., On redoute l'influence, l'autorité prédopminanteque ces
spécialistes, peuvent acquérir à' légaid ou à l'encontre de
leurs émules, parfois de leurs riv.aux. Et. cependant si le
premier devoir d'un critique est d'etre juste bienveillant, de
n'appartenir èxclusivement,à aucune école, ne faut-il pas
encore que les critiq ues chargés de former ou, de réformer
le goût du publicaieþt assez de connaissanoee pratiques et
techniques pogir9donner la raisonedoleurs, jugements et les
baser sur des exe.m.plessolides?, L'appréciation des couvre,
de l'esprit est généralement confiée ý dos litérateurs truditq


